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			À Ian, Ben et Jonas,

			parce que vous croyez aux dragons, 

			parce que vous croyez en moi.
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			Quand les gens demandent ce qu’on a planté dans le jardin de grand-père, ils
				s’attendent à ce qu’on réponde des concombres, des tomates ou des haricots. Ils
				n’imaginent pas que ça puisse être des dragons. Pourtant, c’est bien le cas, et je
				peux te dire que ça cause beaucoup plus de problèmes que les concombres.
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				Liste des trucs que les concombres ne font pas :
			

			
			
				[image: ]larguer des crottes dans le porridge de papa,

			

			
			
			
				[image: ]brûler tes sourcils,

			

			
		
			
				[image: ]déchiqueter les fiches de recettes de maman classées par
				ordre alphabétique pour s’en faire un nid douillet,

			

			
			
			
			
			
			
		
			
			
			
			
				[image: ]accrocher tes slips sur le toit,

			

			
			
			
			
			
			
			
		
			
			
			
			
				[image: ]poursuivre le chat,

			

			
			
			
			
			
				[image: ]bombarder le chat avec des choux qui puent,

			

			
			
			
			
			
		
			
			
				[image: ]faire du rodéo sur le chat,

			

			
			
			
				[image: ]te réveiller en sursaut à quatre heures toutes les nuits en
				te plantant des griffes aiguisées comme des lames de rasoir dans le front,

			

			
		
			
				[image: ]mettre le feu à ta brosse à dents ALORS
					QU’ELLE EST ENCORE DANS TA BOUCHE !

			

			
			
			
			Bien sûr, les concombres n’ont pas non plus d’écailles qui
				miroitent comme le reflet du soleil sur la mer, ni des yeux brillants qui voient au
				plus profond de ton cœur. Ils ne se nichent pas au creux de ton épaule, la queue
				enroulée autour de ton cou, leur souffle chaud te chatouillant l’oreille.

			Un concombre ne ferait pas ce genre de trucs. Sauf peut-être
				si c’était un concombre mutant radioactif venu de l’espace. Ce qui est sûr, c’est
				que rien de tout ça n’arriverait avec un légume normal… Mais avec les dragons, c’est
				une autre histoire.

			Alors, qui veut faire pousser des dragons ? Question
				idiote : sérieusement, quelle personne saine d’esprit refuserait ? Pas
				moi, c’est sûr. Et j’ai bien l’impression que toi non plus.

			Si tu veux essayer, tu dois savoir avant où tu mets les
				pieds : les dragons sont fougueux, fantastiques, époustouflants… mais ce n’est
				pas une partie de rigolade de s’en occuper, et pas seulement à cause des risques
				d’incendie et des explosions de crottes.

			Voilà pourquoi, cher desperado de la dragonnerie, j’écris ce
				livre pour toi : pour que tu saches comment t’y prendre quand ta quête
				commencera. Parce que, des conseils, il va t’en falloir un paquet, tu peux me
				croire !

		

	 
			 
			
				[image: 1 L’enfer des ronces de la jungle] 
 						
			Tout a commencé il y a un an. C’est entièrement la faute de grand-père et d’une sombre histoire de tartelette à la confiture. J’étais en train de lécher mes doigts gluants quand il a annoncé :

			 			
		– On devrait en faire pousser nous-mêmes, Loulou.

			– Quoi, des tartes à la confiture ? ai-je demandé.
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		– Mais non, des framboises, a-t-il répondu en souriant. On pourrait préparer notre propre confiture pour les tartelettes de Nana, et même tester des mélanges : fraises-mûres, groseilles-framboises. Il y a tant de possibilités ! Miam miam !

			J’ai imaginé une tartelette à la confiture grande comme une assiette, avec des parts de différentes couleurs selon le fruit, comme sur les pizzas avec plusieurs garnitures.

			– Et aussi des radis, des haricots, des oignons, des choux-fleurs ! a poursuivi grand-père avant que je puisse m’enfoncer dans des rêveries dégoulinantes de confiture. Dis-moi le premier truc qui te passe par la tête et on le fait pousser.
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			Soudain, je n’étais plus certain que ce potager soit une si bonne idée. De la confiture fraises-choux-fleurs ? Beurk ! Comme si les cinq fruits et légumes que ma mère veut me faire avaler chaque jour ne suffisaient pas à mon malheur. Elle essaie même d’incruster des fruits secs dans mes barres de céréales aux flocons d’avoine dès que j’ai le dos tourné… Comme si je n’allais pas m’en rendre compte !
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			Grand-père n’est pas du genre à laisser pourrir une idée une fois qu’elle a germé dans sa tête. C’est d’ailleurs comme ça qu’on s’est retrouvés tous les deux au fond de son jardin un samedi matin, de la boue jusqu’aux oreilles, à creuser des trous partout pour déraciner des plantes qui formaient une jungle monstrueuse. J’ai vite compris pourquoi maman m’avait préparé un casse-croûte spécial « expédition en Amazonie ». Une fois débarrassé des orties et des ronces, le jardin de mes grands-parents semblait deux fois plus grand qu’avant, et on apercevait même les champs derrière la clôture du fond.

			– J’ai voulu lancer ce chantier dès le jour où nous avons emménagé, m’a dit grand-père en reprenant son souffle entre deux coups de bêche. Je n’avais jamais trouvé le temps de m’y mettre – jusqu’à aujourd’hui.

			J’ai planté ma propre bêche dans une motte de terre pour faire une pause. Je savais parfaitement pourquoi il n’avait « jamais trouvé le temps ».

		– Je suis désolé, ai-je murmuré.

		J’étais super sincère. Grand-père s’est appuyé sur le manche de sa bêche et s’est penché vers moi. Il faut que je te dise un truc sur mon grand-père : il pétille. Ça a l’air bizarre comme ça, mais il pétille pour de vrai. Tu connais l’expression « avoir le regard pétillant », qui veut dire qu’on voit la joie dans les yeux de quelqu’un ? Mon grand-père est la personne la plus pétillante que je connaisse. Dans le jardin, ce matin-là, il pétillait à bloc devant moi, et ça réchauffait chaque centimètre de mon corps comme le feu de camp le plus brûlant de l’univers, où grilleraient les Chamallows les plus caramélisés de la galaxie.
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		– Rappelle-moi, Loulou… C’est quoi, l’esprit de famille ?

			– Quoi qu’il arrive, on reste unis comme les cinq doigts de la main, ai-je répondu en souriant.

			

– Exact ! a confirmé grand-père en me rendant mon sourire. Comme les cinq doigts de ta main, collés par la confiture. Et maintenant, tu bêches !

		
		
		
 					
					
			Alors j’ai bêché. Le truc le plus dur à arracher était ce que grand-père avait appelé l’enfer des ronces de la jungle – elles s’enroulaient et s’accrochaient partout, aux racines des autres plantes, aux mauvaises herbes, et s’emberlificotaient dans les buissons comme si leur vie en dépendait.

			Je me suis retrouvé engagé dans une bataille à la vie, à la mort : le garçon contre l’enfer des ronces. J’ai même cru que le mégaboss de la jungle allait gagner.

			Mais j’ai continué à creuser sans rien lâcher. Et j’ai gratté. Et tiré. Et pelleté. Jusqu’à ce que le jardin ne soit plus qu’une grande surface de terre fraîchement retournée… où trônait la plante la plus étrange que j’aie jamais vue.

			Elle était plus grande que moi, et son tronc était si gros que je n’aurais pas pu en faire le tour avec mes mains couvertes d’ampoules… Mais à vrai dire c’était difficile de voir le tronc en question : il était caché sous de grandes tiges de cactus bizarroïdes.

			– On dirait une serpillière verte géante posée à l’envers, pleine de piquants et avec un manche tout tordu, a déclaré grand-père. 

			C’était une assez bonne description.

			Sur les bras du cactus poussaient des fleurs, avec à leur base des filaments jaune et orange vif qui faisaient comme des flammes. Dans chacune de ces fleurs, il y avait des fruits. Certains, gros et écarlates, semblaient prêts à éclater, et d’autres, tout petits et encore verts, venaient juste de pousser. Leur peau était couverte de pointes étranges qui faisaient penser à des écailles d’ananas. C’était la première fois que je voyais un fruit pareil. J’ai tendu la main vers le plus petit, qui avait déjà viré au rouge. En tirant sur la tige pour l’examiner de plus près, j’ai remarqué un truc encore plus bizarre.
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			– Grand-père, viens voir ! On dirait que ce fruit luit. Tu sais, comme une luciole ou une méduse ? Papa m’a dit que ça s’appelle la bolognaise-essence.

			– La bioluminescence, m’a corrigé grand-père.

			Il a regardé la boule rouge et l’a frottée du bout du doigt.

			– Je pense que c’est juste de la moisissure. Allez, on rentre, Loulou. Je meurs de faim.

			– Mais c’est quoi, ce fruit ? ai-je insisté.

			Grand-père a froncé le nez. 

			– Je n’en ai aucune idée, mais ça peut attendre demain.

			J’ai passé les doigts encore une fois sur le fruit écarlate, luisant et couvert d’écailles. Je ne sais pas si j’ai tiré trop fort dessus en le tripatouillant ou s’il a choisi pile ce moment pour finir de mûrir, mais il m’est alors tombé dans les mains. Plus je le regardais et moins j’avais envie de le jeter sur le gros tas de mauvaises herbes. J’ai décidé de le garder, puis j’ai suivi grand-père jusqu’à la maison.

		
 				 			
			Plus tard, une fois rentré chez moi, j’ai posé le fruit sur mon bureau et j’ai tapé « fruit bizarre à écailles » sur mon ordinateur. J’ai vu son image s’afficher, juste à côté de celle du durian (qui a une odeur répugnante, apparemment, on a eu un sacré coup de chance de ne pas tomber sur ça) : une boule rouge de la taille d’une mangue avec des écailles comme celles d’un ananas. La copie conforme de ce que j’avais sous les yeux. J’ai cliqué sur la photo et j’ai lu la légende : « Pitaya, ou fruit du dragon ».

			Eh oui, ça paraît évident, vu comme ça !

			Mais en même temps, c’est facile pour toi, cher desperado de la dragonnerie, tu savais déjà que j’allais te parler de dragons. Mais moi, à ce moment-là, j’étais loin d’imaginer que fruit du dragon = dragon. Quand tu manges un éclair au chocolat, ça ne veut pas dire que la foudre va te tomber sur la tête.

			Donc je n’ai pas sauté de joie en m’écriant : « Youhou, je vais avoir un dragon ! »

		J’ai laissé le fruit sur mon bureau, et je suis descendu dîner.

Vu ce qui s’est passé ensuite, on peut dire que ça n’a pas été la meilleure idée de ma vie.
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				[image: 2 Le roulé à la confiture de l’apocalypse] 
					
			Grand-père a décidé de faire pousser des patates dans tes cheveux ? m’a demandé maman quand je suis entré dans la cuisine.

			Elle a pointé l’index vers le sommet de mon crâne.

			– Tu as rapporté la moitié de la terre du jardin, là-dedans. File à la douche, le dîner est presque prêt.

			J’ai grogné, même si ça ne sert à rien de protester quand maman fait son regard spécial je-ne-reculerai-pas-d’un-millimètre-même-face-à-un-rhinocéros-prêt-à-charger.

			J’ai traîné en route – je suis tombé sur ma BD Spider-Man et je n’ai pas pu m’empêcher de la relire une sixième fois. Puis, quand je suis entré dans ma chambre pour attraper ma robe de chambre, j’ai vu que le fruit du dragon luisait pour de bon, aucun doute possible.

			Alors je me suis assis à mon bureau et je l’ai bien observé. J’ai tâté sa peau pleine d’écailles. Je l’ai senti palpiter sous mes doigts. Il a changé de couleur : orange, puis rouge et jaune flamboyant. C’est à ce moment-là que je me suis souvenu de ce que grand-père avait dit à propos de la moisissure. Peut-être qu’elle était toxique. J’ai retiré ma main précipitamment et je l’ai examinée, m’attendant à voir mes doigts se ratatiner et tomber à cause d’une allergie fatale, mais non. J’étais soulagé, mais aussi un peu déçu. Pas parce que j’aurais voulu que mes doigts tombent, mais parce que quand on a lu autant de BD de superhéros que moi, on a envie d’imaginer que toucher un truc aussi bizarroïde peut donner des superpouvoirs.
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			Le fruit a cessé de palpiter et il a eu l’air plus banal. Je voulais le toucher encore une fois, mais j’ai entendu maman crier depuis la cuisine que le dîner était prêt, et que si personne n’était à table d’ici exactement trente secondes, elle donnerait le repas au chien des voisins et on n’aurait qu’à se contenter d’un bol de céréales, ça lui serait bien égal. Sa menace m’aurait fait peur si les voisins avaient vraiment eu un chien, mais ce n’était pas le cas. Ils ont juste un furet – et il est méchant. Du coup, je ne pense pas qu’il voudrait des lasagnes de maman.

			Papa a passé la tête par la porte de ma chambre et a crié :

			– Le dîner est prêt, Tomas !

			Puis il a descendu l’escalier.

			– J’arrive, papa.
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			Je ne lui ai pas dit qu’il n’avait pas besoin de crier, il ne m’aurait pas entendu. Il porte tout le temps sur les oreilles un énorme casque audio. Depuis tout petit, j’ai appris à communiquer avec lui principalement par gestes.



			 Mon père travaille dans la musique, qui est aussi son passe-temps préféré, et ce qu’il aime le plus au monde quand il n’est pas en train de travailler ou de se consacrer à son passe-temps préféré. Il écrit de la musique pour des pubs à la télé (et aussi pour des films que personne ne regarde), mais je pense qu’au fond de lui, il rêve encore de devenir une rock star en s’inscrivant à un de ces concours de musique à la télé qui permettent de devenir super célèbre.

							 			
			Comme je n’avais pas pris ma douche, j’ai juste changé de sweat à capuche avant de me précipiter dans la salle de bains pour me passer rapidement les cheveux sous le robinet. Quand j’ai relevé la tête, j’ai vu l’état du lavabo et je me suis dit que nous allions pouvoir faire pousser des patates là aussi.

		
			[image: ] 				
		
		
		Chez nous, les repas sont toujours un moment intéressant. Pas parce que nous avons des discussions passionnantes, mais à cause de ma petite sœur de bientôt trois ans, Lolli, et surtout de mes parents quand ils essayent de la faire manger tout en esquivant les projections de nourriture. Le spectacle vaut le détour.
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			C’est aussi le seul moment de la journée où papa enlève son casque et lâche son clavier, alors maman en profite. Elle parle vite et sans faire de pause. Aucun être humain normal ne pourrait retenir tout ce qu’elle arrive à dire entre deux bouchées. Je suis sûr que papa compose des morceaux dans sa tête pendant qu’elle enchaîne les phrases, et elle, elle pense que ses signes de tête montrent qu’il écoute ce qu’elle raconte alors qu’il est juste en train de marquer le rythme.

			Après avoir nettoyé les morceaux de lasagnes que Lolli avait généreusement partagés avec le carrelage, maman a apporté le dessert. Elle suit toutes les recettes du livre de cuisine que Nana lui a offert à Noël : Les Meilleurs Puddings anglais. Ce soir, c’était roulé à la confiture et crème anglaise. Enfin… je devrais plutôt dire grumeaux anglais.

			– Le roulé est un peu plat, a commenté maman d’un air désolé. Il n’était pas censé avoir la forme d’un pâté…

			C’est vrai que, comme d’habitude, on aurait dit que quelqu’un s’était assis sur le dessert.

			Maman est vétérinaire. Elle sait comment s’y prendre pour dompter un doberman et lui fourrer la tête dans une collerette, mais elle est incapable de dompter les ingrédients d’un pudding et de les fourrer dans quelque chose qui aurait la forme d’un gâteau. Pourtant, elle regarde plein d’émissions de cuisine à la télé.
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		Il faut dire qu’elle enlève toujours la moitié des ingrédients pour que ce soit bon pour la santé, et elle veut aussi s’assurer qu’on mange bien nos cinq fruits et légumes par jour. Résultat : elle fait des desserts sains et dégoûtants. Selon moi, un gâteau sans sucre n’est pas un vrai gâteau.
 
			Je voulais dire quelque chose de gentil pour la réconforter, mais je suis nul en mensonges. Papa, lui, regardait par la fenêtre en fredonnant. Il fallait qu’il donne vite son avis sur le roulé avant que je finisse par sortir une ânerie et que maman jette le plat contre le mur – ce qui, à la réflexion, n’était pas une si mauvaise idée.

						
			[image: ] 			
Lolli a mis un bout de gâteau dans sa bouche, puis elle l’a recraché, sous les yeux horrifiés de maman. Puis elle a pris un autre morceau, a déroulé la pâte et s’est mise à lécher la confiture avec application.

		
		
		– Tu vois, Lolli aime bien ton gâteau, ai-je observé.
	
			Comme maman ne me croyait pas, j’ai pris une bouchée en faisant des « mmh mmmmh » enthousiastes.

		Elle a soupiré.

							
			– Tu pourrais appeler ta sœur Charlotte, pour une fois ?

		 			
			– Mmh mmmmh, mais elle aime qu’on l’appelle Lollibob, pas vrai, Lollibob Blobalob ? ai-je répondu en mâchant péniblement.

			Lolli s’est mise à rire et a tendu vers moi ses deux mains couvertes de confiture.

			– Tu vois ? ai-je dit après avoir enfin avalé la boule de pâte indigeste, qui s’est alors coincée dans ma gorge.

			J’ai dû boire tout mon verre d’eau pour la faire descendre.
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			Maman s’est tournée vers Lolli et, pendant qu’elle la débarbouillait, j’ai attrapé ce qui restait du roulé dans mon bol et je l’ai caché dans la poche de mon sweat. Merci, Lolli ! Encore une fois, notre famille était unie comme les doigts de la main grâce à une histoire de confiture.

			Soudain, on a entendu un gros boum qui venait de l’étage.

			Maman a levé les yeux vers le plafond.

			– Qu’est-ce que c’était que ça ?

			– Probablement Tomtom qui fait l’andouille dans ma chambre, ai-je dit.

			– Ce chat est une boule de démolition poilue, a gémi maman. Va voir ce qu’il trafique, Tomas.

			Pas besoin de me le dire deux fois alors qu’il restait encore la moitié du gâteau dans le plat. J’ai filé à l’étage.

			– Tomtom, sors de là, ai-je crié d’un ton fâché en entrant dans ma chambre.

			Je l’ai cherché pour le gronder, mais pas de chat en vue.

			C’est à ce moment-là que j’ai remarqué que le fruit du dragon n’était plus là où je l’avais laissé. Il était tombé par terre à côté de mon lit… et il avait sacrément grossi.
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				[image: 3 Est-ce un oiseau ? Est-ce un avion ? Est-ce un superasticot ?] 				 			


			Non seulement le fruit du dragon luisait mais, en plus, il grossissait. J’ai décidé qu’il valait mieux le cacher pour ne pas que maman et papa le voient, et aussi pour le mettre hors de portée de Tomtom. Alors j’ai ouvert le tiroir à jouets de ma commode, j’ai écarté les petites figurines en plastique et j’ai déposé le fruit en plein milieu. Mes mains étaient couvertes d’une substance gluante qui m’a fait penser à du slime.
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			Comme je ne savais toujours pas si le fruit était toxique, je me suis immédiatement essuyé les mains. Puis j’ai rampé jusqu’à mon lit, les yeux fixés sur la lueur qui s’échappait du tiroir. Honnêtement, je n’aurais jamais imaginé voir un fruit se comporter comme ça. Ni les bananes ni les mangues ne font ce genre de trucs. Même avec un kiwi, on sait à quoi s’en tenir. Mais ce fruit-là ? Trop bizarre.
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